- CORNEIL & BERNIE -

« UN CASSE-PIEDS » 

« 19/AS »

08/03/2002  

nb : new  modif ° pages 4, 6, 5 , 8, 12 et 16.

1 int jour / cafet

BERNIE est assis à une table et sirote une boisson gazeuse. 

A ses côtés, CORNEIL s'ennuie. Son regard se pose sur une grande affiche qui annonce le bal annuel du lycée. 

CORNEIL regarde à droite et à gauche pour s'assurer que personne ne l'entend.

1. CORNEIL (intrigué - il montre l'affiche)

Bernie, mais pourquoi ne m’as-tu pas dit que le bal du lycée a lieu demain soir ? 

BERNIE regarde l’affiche puis hausse les épaules.

2. BERNIE (pas très emballé)

Ouai ben je préfère oublier !… J’ai pas de cavalière !

KAREN se plante devant BERNIE.

3. KAREN (souriante)

Bonjour Bernie... Alors comme ça on parle tout seul ?

4. BERNIE (surpris)

Euh... en fait, tu sais, je suis le dog-sitter de Corneil…  Alors je veux pas qu’il s’ennuie !

KAREN sourit.

5. KAREN (intéressée)

Comme tu es gentil ! .. Au fait Bernie, je me demandais si tu allais au bal demain soir ?

KAREN ouvre grand les yeux tout en souriant. CORNEIL, voyant que BERNIE ne réagit pas à la perche que lui tend KAREN, se met à gigoter dans tous les sens pour attirer son attention.

6. CORNEIL (aboyant)

Waouf ! Waouf !

BERNIE aspire le fond de sa boisson. 

7. BERNIE (haussant les épaules)

Ben.. j’en sais rien … c’est pas sûr ! 

KAREN se rembrunit, déçue.

8. KAREN (déçue, en soupirant)

Aahh... Bon, alors à demain...peut-être ! 

BERNIE, la paille dans la bouche, fait un petit signe de la main.

KAREN s’éloigne.

Abasourdi par l'attitude de BERNIE, CORNEIL regarde KAREN sortir sans y croire.

Cut.

2 ext jour / rue

CORNEIL et BERNIE marchent côte à côte dans une rue déserte. 

CORNEIL sermonne BERNIE.

9. CORNEIL (abasourdi)

Bernie, pourquoi n’as-tu pas invité Karen au Bal ? Elle ne demandait que ça ! 

BERNIE, surpris, s’arrête et fait la moue.

10. BERNIE (surpris)

Karen ? (une seconde, puis haussant les épaules) Qu’est ce que tu racontes ? Pff…J’oserai jamais !

Effets sonores : bruit de moto. 

ROMEO s’arrête en moto. Il en descend et s'approche de CORNEIL et BERNIE.

11. ROMEO (suffisant)

Sacré Bernie ! Vu ta tête, je parie que t’as pas trouvé de cavalière ! Comme d’hab !

ROMEO donne un coup de poing amical à l’épaule de BERNIE. 

BERNIE bout à l’intérieur. 

12. BERNIE (piqué au vif)

Ben en fait si ...  j’en ai une ! Karen !

ROMEO redonne un coup de poing amical à l’épaule de BERNIE. Mais plus fort.   

Corneil lance un regard noir à Roméo.

13. ROMEO (ironique)

Karen... Avec toi ? Ah aha ! J’aimerais bien voir ça ! … Allez salut .. Play-boy ! 

ROMEO entre dans la cafète. 

14. BERNIE (furieux)

Corneil, non mais tu l’as entendu ? C’est bon ! Je vais me jeter à l’eau et inviter Karen !

BERNIE se remet en marche d’un pas pressé. 

15. CORNEIL (heureux)

Félicitations Bernie ! Qui ne tente rien n’a rien ! 

CORNEIL s’élance derrière lui.

Cut

3 int jour / appartement / chambre corneil

CORNEIL est assis devant un échiquier électronique sur lequel il ne reste que quelques pièces. CORNEIL est hyper concentré. Soudain, une case s’illumine Corneil déplace une pièce du camp adverse. 
16. corneil (qui sourit)

Excellente tactique, cher ordinateur... Certes, un humain aurait pu tomber dans le piège … mais pas un chien...

Dans le couloir, on entend une porte claquer.

17. BERNIE OFF (hurlant de joie)

Corrrrneiiiiil !

18. CORNEIL (toujours concentré)

Echec...

D’un revers de la main, CORNEIL fait tomber le Roi adverse qui roule sur le sol jusque devant la porte de la chambre. A cet instant, BERNIE fait une entrée fracassante. Il ouvre la porte à toute volée et entre avec précipitation.

19. BERNIE (excité)

Corneil ! Ca y est ! Karen veut bien être ma cavalière au bal du...AAAAHHHHHH ! … Ouille !

Mais BERNIE n'a pas le temps de finir sa phrase : il marche sur le fameux "Roi" et tombe à la renverse... CORNEIL le regarde, impuissant.

20. CORNEIL (grimaçant en regardant Bernie)

...et mat !

Cut.

4 int jour / appartement BERNIE

Gros plan sur le visage déprimé de BERNIE.

Zoom arrière : on découvre que BERNIE est assis dans une chaise roulante, la jambe plâtrée de haut en bas. BERNIE regarde la télévision d'un air maussade. 

21. BERNIE (abattu)

C'est la cata ! Je peux dire adieu au bal de lycée ! Et à Karen ! (soudain désagréable) Corneil ?! Et mon coussin, c'est pour aujourd'hui ou pour demain ? 

CORNEIL apparaît en apportant un coussin.

22. BERNIE (abattu)

Et mes pop-corn ? 

CORNEIL installe le coussin dans le dos de BERNIE.  

23. CORNEIL (essoufflé)

Voilà, voilà ! … Bernie, je veux bien m’occuper de toi, mais ce n'est pas une raison pour être aussi… irritable !

24. BERNIE (il fait la grimace)
Tiens, gratte-moi l'orteil. Ca me pique ! (agacé) Tout ça, c’est de ta faute ! Ahhhh !

CORNEIL lui gratte l'orteil avec ses griffes. BERNIE est soulagé.

Le téléphone sonne. 

BERNIE veut décrocher, mais le combiné est trop loin et il manque de tomber.

CORNEIL décroche et passe le téléphone à BERNIE qui a retrouvé sa mauvaise humeur.

25. BERNIE (froidement)

Allô ! (subitement mielleux) Karen ? .. En fait, je voulais te téléphoner… (sursautant) Quoi ? Roméo t'as invité pour le bal ?...  Mais bien sûr que je serai ton cavalier ! ... A quelle heure je passe te prendre ? Euhhh ... On peut se retrouver là-bas ?! C’est que je travaille bénévolement pour la soupe populaire jusqu’à huit heures ! … Alors.. à ce soir !

BERNIE raccroche sous le regard ahuri de CORNEIL.

26. CORNEIL (insistant)

Mais Bernie, pourquoi ne lui as-tu pas dit que tu avais un plâtre ? 

BERNIE pousse sa chaise roulante vers la salle de bains. 

27. BERNIE (énervé)

Si je lui dis la vérité, elle ira au bal avec Roméo ! Et ça … pas question ! 

Bernie entre dans la salle de bains en percutant maladroitement la porte.

CUT : INSERT SALLE DE BAINS 

Sur sa chaise roulante, BERNIE devant la glace vêtu d'une veste de smoking verte à paillettes particulièrement ringarde. Pour faire passer son plâtre, BERNIE a dû ouvrir entièrement un pan de son pantalon. BERNIE s'applique du gel sur ses trois cheveux, les fait pencher d'un côté, puis de l'autre, mais le résultat est à chaque fois ridicule.

BERNIE, en se déplaçant sur sa chaise roulante, renverse plusieurs objets dans la salle de bains : des piles de serviettes, des flacons… 

CORNEIL rattrape les objets, avant qu’ils ne touchent le sol.
28. CORNEIL (insistant)

Bernie, sois raisonnable ! Tu ne peux même pas te gratter l'orteil  ! Alors comment comptes-tu te débrouiller tout seul ?  

BERNIE se retourne.

29. BERNIE (mystérieux)

J’ai jamais dit que j’irai seul ! 
GROS PLAN DE CORNEIL stupéfait.

Cut.

5 int jour / lycée / couloir salle de bal

PLAN SUR UN COULOIR. 

On entendu un couinement. 

CORNEIL, debout sur ses pattes arrières, est en train de pousser un fauteuil roulant (qui couine) et entre dans la salle de bal. 
Cut.

6 int soir / salle de bal

CORNEIL pousse BERNIE, sur son fauteuil roulant, dans la salle de bal déserte. 

BERNIE  a l'air ravi contrairement à CORNEIL qui peine sous le poids du fauteuil. 

30. CORNEIL (essoufflé)

Ouf... Ouf...! 
BERNIE pointe du doigt une table à l’écart. 

31. BERNIE (excité)

Là, ce sera parfait ! 

CORNEIL pousse BERNIE jusqu’à la table. Péniblement, BERNIE quitte sa chaise roulante qu’il plie pour la cacher sous la table. A cloche pied il attrape une chaise normale pour s’asseoir. Il glisse sa jambe plâtrée sous la table puis arrange la nappe pour qu'on ne voit pas son plâtre. 

BERNIE arbore un air confiant et satisfait.

32. BERNIE (sûr de lui)

Et voilà ! Karen n'y verra que du feu ! Et elle ne s’ennuiera pas ! C’est que j’ai du bagout !

Regard inquiet de CORNEIL.

33. CORNEIL (cynique)

Puisque tu le dis ! 
Cut.

La salle s'est remplie et le coin où se trouve la table de BERNIE reste vide.

BERNIE tapote nerveusement sur la table et gigote dangereusement sur sa chaise en tendant le cou pour regarder dans la salle. 

CORNEIL se repose, allongé par terre.

34. bernie (impatient)

Dis donc, Corneil, plutôt que te la couler douce, tu pourrais aller voir si Karen est arrivée !

CORNEIL se lève en soupirant. Il fait trois pas, mais quelqu'un lui fait barrage. Il lève la tête et aperçoit KAREN qui lui sourit.

35. KAREN (étonnée)

Bernie, tu as emmené Corneil ? 

36. BERNIE (surpris)

Karen ! Euh... Oui... Tu sais, il ne supporte pas d’être seul le pauvre ! Il m’a fait tellement pitié que je l’ai pris avec moi ! Ca t’ennuie pas ?.. 

CORNEIL grimace.

37. KAREN (fleur bleue)

Moi, nooon ! (ton de confidence) Mais tu as de la chance que Madame le proviseur ne soit pas là sinon elle n’aurait jamais accepté sa présence !  

BERNIE tend le bras pour tirer une chaise pour KAREN qui attend de s'asseoir. 

Mais la chaise est trop loin et BERNIE, qui ne peut bouger de sa chaise, risque de tomber. Heureusement, CORNEIL s'en rend compte et pousse la chaise afin que BERNIE puisse l'attraper. 

KAREN s'assied.

38. KAREN (timide)

Bernie, tu ne m’invites pas à boire un verre ? 

39. BERNIE  (enflammé)

Je vais te chercher ça tout de suite ! 

BERNIE commence à se lever…

CORNEIL bondit sur les genoux de BERNIE, le forçant à rester assis.

40. CORNEIL (aboyant)

Whaouf .. Whaouf ! 

BERNIE se rassoit …

41. BERNIE  (se rattrapant)

Mais que je suis bête ! Heu.. Mon chien va s’en occuper ! Tu vas voir, je l’ai bien dressé ! .. Corneil, deux limonades ! Presto !

BERNIE siffle à l’attention de CORNEIL puis lui indique le bar. 

Consterné, CORNEIL se met en quête des boissons sans grand enthousiasme. 

7 int soir / salle de bal / bar

CORNEIL se faufile parmi les jeunes pour rejoindre le bar. 

Devant le comptoir, CORNEIL réalise qu'il n'a aucune chance d'attraper deux verres sans se faire remarquer. 

42. CORNEIL (pour lui-même)

Presto ! Presto ! Facile à dire Bernie ! Comment vais-je faire sans me faire remarquer ?

C'est alors qu'il aperçoit le SERVEUR (Georges) pousser un petit chariot sur roulettes sur lequel repose des boissons. 

CORNEIL suit le SERVEUR et profite qu'il s'occupe d'une table pour se glisser sous le chariot.

CORNEIL pousse le chariot, caché en dessous.

GEORGES se retourne et constate ahuri que son chariot a disparu.

43. GEORGES (ahuri)

Ben... mon chariot ? 

CUT

Discrètement, CORNEIL, caché en dessous,  pousse le petit chariot pour rejoindre la table de BERNIE quand quelqu'un attrape les deux verres. C'est ROMEO !

Avec son sans-gêne habituel, ROMEO tend un des verres à FRANCK, son meilleur ami.

44. ROMEO (jaloux)

J’y crois pas Franck ! (écartant les bras) Karen a préféré sortir avec Bernie plutôt qu’avec moi ! 
45. FRANCK

Ta réputation va en prendre un sacré coup ! 
46. ROMEO  (il se met à sourire) 

Quoique … attends, ça peut s'arranger... 
Agacé, CORNEIL retourne subtiliser le second chariot du serveur. 

GEORGES, qui débarrasse une table, se retourne pour poser deux assiettes sur le chariot. Mais le chariot a changé de place. GEORGES lâche les assiettes qui se brisent sur le sol.
47. GEORGES (effrayé)

Encore ! 

CUT

Poussant en dessous le chariot, CORNEIL se dirige vers ROMEO qui continue de discuter avec FRANCK. 

ROMEO s’apprête à prendre un autre verre sur le chariot. 

48. OFF CORNEIL (autoritaire)

Un verre cela suffit ! 

Surpris, ROMEO se retourne vers Franck. 

49. ROMEO (ahuri)

Qu’est-ce que t’as dit ? 

CORNEIL s’éloigne sous le chariot.

8 int soir / salle de bal / tables

CORNEIL pousse le chariot jusqu’à BERNIE.  

BERNIE prend deux verres. 

50. BERNIE  (heureux)

Et voilà ! Madame est servie !

BERNIE tend un verre à KAREN et trinque avec elle. 

51. KAREN (timide)

Oh Bernie, tu sais… quand je t’ai téléphoné, j'ai eu l'impression que tu me cachais quelque chose ! 

BERNIE manque de s’étouffer avec sa boisson. 

52. BERNIE (hypocrite)

Moi ? Te cacher quelque chose… Mais pas du tout !   (jouant le romantique) C'est juste que je suis un peu timide au téléphone...avec toi ! 

KAREN rougit.

BERNIE ne cesse de gigoter et son plâtre commence à se voir... 

CORNEIL remet correctement la nappe pour bien cacher le plâtre. 

La musique change. C'est un slow très langoureux. KAREN réagit aussitôt.

53. KAREN (heureuse)

C'est ma chanson préférée ! Ohh, Bernie, tu m’invites à danser  ?

A ces mots, CORNEIL donne un coup de patte contre le plâtre de Bernie.

54. BERNIE (bafouillant)

Oui ! .. Nooooon.. enfin je veux dire … (faussement romantique) C’est que je préfère rester là... en tête à tête, à t’écouter ! C’est si romantique ! 

KAREN rougit. 

Soudain ROMEO s'immisce entre eux.

55. ROMEO (direct)

Karen, moi aussi c’est ma chanson préférée ! Viens je t’invite à danser ! (à Bernie, hypocrite) Ca t’ennuie pas Bernie ?

KAREN se tourne vers BERNIE pour avoir son approbation. 

56. BERNIE (ennuyé)

Heu... Nonnnnn...!  (entre les dents) Amusez-vous bien ! 
ROMEO entraîne Karen sur la piste.

CORNEIL sort de sous la table aux côtés de BERNIE. L'un et l'autre regardent KAREN et ROMEO s'éloigner avec colère.

57. BERNIE (se lamentant)

Non mais regarde-le ! Il lui tient la main ! (paniquant) J’y crois pas, t’as vu comment il la prend dans ses bras, oh..  il la serre contre lui… Mais … mais c’est pas du jeu !… Je vais aller lui dire deux mots !

BERNIE s’apprête à quitter la table mais CORNEIL s’interpose. 
58. CORNEIL (à voix basse -agacé)

Laisse-moi faire ! J’ai l’habitude d’essuyer les plâtres avec toi ! 

Cut.

9 int soir / salle de bal / piste de danse

KAREN et ROMEO dansent au centre de la piste sur une musique langoureuse.

INSERT : gros plan sur le visage déconfit de BERNIE.

FIN INSERT.

Gros plan sur Karen et roméo qui dansent, puis soudain vacillent.

CORNEIL se met à bondir devant eux, en faisant semblant de jouer comme un jeune chien fou. Il les empêche de danser. 

59. CORNEIL (aboyant)

Waouf ! Waouf !

roméo lui lance un regard noir. KAREN sourit, compréhensive.

60. KAREN (sous le charme)

Mais comme il est chou... On dirait qu’il veut danser lui aussi !

Excédé, ROMEO, donne un coup de pied à CORNEIL qui valdingue au bout de la piste.

61. ROMEO (hypocrite)

Ohhh..  Pardon ... Je ne l'avais pas vu !

62. KAREN (s’arrêtant de danser - avec compassion)

Le pauvre .. Il a dû se faire mal !

ROMEO attire KAREN contre lui et se remet à danser.

63. ROMEO (hypocrite)

Mais nonnnn ! Les chiens ça retombe toujours sur leurs pattes...

64. KAREN (dubitative)

C'est pas plutôt les chats ?

FIN INSERT.

CORNEIL apparaît derrière les plantes vertes, couvert de terre et de feuilles. Il regarde ROMEO d'un air furieux.

65. CORNEIL (murmurant - revanchard)

Roméo, ce n’est vraiment pas fair-play ! 

La musique s'arrête. KAREN et ROMEO aussi. 

CORNEIL profite de cet instant pour se faufiler entre les jambes de ROMEO. Il défait ses lacets et les attache ensuite entre eux. 

La musique reprend. C'est un rock&roll.

66. ROMEO (enthousiaste, à Karen)

Encore une danse ? (Karen acquiesce) Et hop, c'est reparti !

ROMEO tente un pas de danse, mais, ayant les pieds attachés, il perd l'équilibre et se raccroche à GEORGES qui renverse son plateau. 

67. ROMEO (surpris)

Ahhhh !

ROMEO se retrouve par terre, couvert de taches. Il aperçoit BERNIE hilare… 

INSERT : visage victorieux de BERNIE.

68. BERNIE  (hilare)

AH ah ha ! 

Cut.

10 int soir / salle de bal / couloir – WC

ROMEO, furieux, traverse le couloir qui mène aux WC. 

69. ROMEO (furieux)

Je suis sûr que c’est un coup de Bernie ! J’sais pas comment il a fait.. mais je suis sûr que c’est lui !

ROMEO entre dans les toilettes et claque la porte.

On voit CORNEIL passer la tête pour regarder à droite et à gauche. 

Personne. 

CORNEIL s'approche de la porte des WC.

Il repaire une chaise dans un coin et la pousse jusqu’à la porte pour la coincer contre la porte, (en la faisant basculer en arrière de sorte que le dossier de la chaise se coince sous la poignée de la porte).

INSERT WC : ROMEO inspecte sa veste dans le miroir et semble satisfait du résultat. 

Il s'apprête à sortir quand il découvre que la porte est fermée. 

70. ROMEO (hurlant)

Hé ! Bernie, à quoi tu joues ? Je sais que c'est toi ! Allez, ouvre moi la porte ou je l'enfonce !

Furieux, ROMEO prend son élan et tente d'enfoncer la porte. 

FIN INSERT.

CORNEIL, derrière la porte des WC, se frotte les pattes de satisfaction. 

CORNEIL sort… 

71. CORNEIL (pour lui-même)

Bonne soirée Roméo ! 

11 int soir / salle de bal / tables

KAREN est assise face à BERNIE. Ils terminent leurs boissons en silence. 

CORNEIL les rejoint. Il croise le regard de BERNIE. CORNEIL lui fait signe que tout est OK.

72. CORNEIL

Waouf ! Waouf !

BADABOUMM !... ROMEO, qui a visiblement enfoncé la porte des toilettes, jaillit dans la salle. 

Roméo, la mine furieuse, s’approche.

73. ROMEO (furieux)

Bernie c’est vraiment pas drôle d’enfermer les gens dans les toilettes ! 

74. BERNIE (surpris)

De quoi tu parles ? J’ai pas bougé d’ici ! 

Roméo regarde Karen.

75. KAREN

C’est vrai ! J’étais avec lui ! 

On entend le bruit typique d'un feu d'artifice. 

KAREN se lève d'un bond.

76. KAREN (excitée)

Le feu d'artifice commence ! (à Bernie) Bernie, et si on allait le regarder sur la terrasse ?
BERNIE regarde CORNEIL qui secoue la tête en signe négatif. 

77. BERNIE (la mort dans l'âme)

La terrasse ? C’est que, ... il fait un peu frais dehors et je ne voudrais pas attraper froid ! 

ROMEO met sa veste sur le dos de Karen.

78. ROMEO (faussement serviable)

Tiens Karen ! Ca serait dommage de rater le feu d’artifice parce que Bernie préfère rester au chaud ! 

ROMEO entraîne par le bras KAREN. Ils s'éloignent vers la terrasse.

Abattu, BERNIE laisse tomber sa tête dans ses bras.

79. BERNIE (la mort dans l'âme)

Oh non ! Il va lui faire sa déclaration pendant le feu d’artifice ! Elle va lui tomber dans les bras, c’est obligé ! J’suis fini !

CORNEIL, plein de compassion pour son dog-sitter, fusille ROMEO du regard. 

80. CORNEIL (mystérieux)

Tout n’est pas perdu Bernie ! Crois-moi, Karen ne sera pas la Karentte de Roméo ! 

12 ext soir / terrasse

Sur la terrasse, KAREN et ROMEO sont accoudés à la balustrade et regardent le feu d'artifice. KAREN est émerveillée.

81. KAREN (éblouie)

C'est magnifique. Quel dommage que Bernie n’en profite pas !

ROMEO se rapproche de KAREN en faisant mine d'admirer le spectacle.

82. ROMEO (avec un air emprunté)

Humm… Tu sais Karen... Ces lumières m'inspirent un poème. Oh Karen, (Roméo prend la main de Karen qui ferme les yeux) sous ces feux multicolores ton regard s'illumine...

INSERT : CORNEIL s'empresse de couper la parole de ROMEO avant qu'il ne finisse sa phrase.

83. CORNEIL (imitant la voix de Roméo)

... ET DèS L’AURORE TU SENS SI FORT  !

FIN INSERT.

Choquée, KAREN ouvre aussitôt les yeux. 

84. KAREN (surprise)

Je sens fort ?

Rouge de honte, ROMEO regarde autour de lui pour voir d'où vient la voix.

85. ROMEO (balbutiant)

Mais non Karen, je n'ai pas du tout dit ça... J'ai dit... euh... "tu es encore plus précieuse que l’Or" ! 
KAREN a l'air perplexe.

Cherchant d’où vient la voix, ROMEO se penche par-dessus la balustrade.

INSERT : CORNEIL se tapit dans le buisson pour que Roméo ne le voie pas.

FIN INSERT.
A cet instant, c'est le bouquet final du feu d’artifice qui commence. ROMEO profite de cette diversion pour reprendre la main de KAREN.

86. ROMEO (faussement romantique)

Karen ! (Karen regarde le ciel) … On ne te l'a peut-être jamais dit, mais... tu es si...

INSERT : CORNEIL coupe ROMEO :

87. CORNEIL (imitant Roméo)

... moche !

FIN INSERT.

Furieuse, KAREN se dégage de la main de ROMEO.

88. KAREN (hors d'elle)

Roméo ! Je n'aime pas qu'on se moque de moi !

89. ROMEO (énervé)

Karen ! Je te jure que c'est pas moi !  Je suis sûr que c’est encore un coup de Bernie ! Tu vas voir !

ROMEO écarte les branches du buisson et en sort… CORNEIL. 

90. CORNEIL (feint d’être effrayé)

Kai…. Kai… 

CORNEIL se débat et feint de trembler. 

KAREN intervient et prend CORNEIL dans ses bras. 

91. KAREN (outrée)

Roméo, comment peux-tu accuser Bernie ? Pourquoi pas dire que c'est ce chien qui a parlé, pendant que tu y es !  …  Je n'ai plus rien à te dire !
KAREN rend la veste à Roméo. Puis elle serre CORNEIL contre elle et tourne les talons. 

ROMEO enrage.

Gros plan sur CORNEIL qui sourit. 

Cut.

13 int soir / salle de bal / tables

KAREN s’approche, tenant CORNEIL dans ses bras. 

BERNIE est assis seul dans la salle. 

92. KAREN (d'une voix désolée)

Bernie, je suis désolée de t’avoir laissé seul ! … Dis-moi, pour me rattraper, je pensais qu’on pourrait aller au cinéma demain ? 

93. BERNIE (illuminé)

Tous les deux ?… Au ciné ? Demain … 

CORNEIL aboie, afin de mettre en garde BERNIE. 

94. CORNEIL (aboyant)

Whaouf, whaouf ! 

95. BERNIE (d'une voix désolée)

Demain ? .. Heu… Je préfèrerais samedi prochain .... C’est que… Je travaille aussi bénévolement dans un hospice … Mais dans une semaine, je pourrais marcher .. enfin je veux dire je serais dispo !  

96. KAREN (éblouie)

Bernie, tu es vraiment le garçon le plus dévoué du monde ! 

BERNIE se balance sur sa chaise et jubile, persuadé d'avoir gagné la partie.

97. BERNIE (heureux)

Je sais… …. Aaahhhhh ! 

BERNIE, à force de se balancer, tombe en arrière. Sa jambe plâtrée fait valser la table et les verres dans un bruit épouvantable. La musique s'arrête. 

CORNEIL se cache les yeux avec ses oreilles.

KAREN se lève et regarde le plâtre de BERNIE.

98. KAREN (surprise)

Qu'est-ce que... Un plâtre ? ! (compatissante) Bernie, mais pourquoi ne m’as tu pas dis que tu avais une jambe cassée ?
99. BERNIE (gêné)

Ben..  Je . Je voulais pas que Roméo t’invite ! Je te demande pardon !
Karen le regarde compatissante. 

100. KAREN (compatissante)

Bernie, je veux bien t’excuser ! Mais à partir de maintenant, plus de mensonges entre nous !  Promis ? 

101. BERNIE (assuré)

Juré craché croix de bois croix de fer ! 

Karen s’assoit à côté de BERNIE. 

102. KAREN (compatissante)

Mais au fait, comment tu t’es fait mal ? 

Aussitôt, CORNEIL saute sur BERNIE et avec ses pattes tente de l’empêcher de parler. 

103. CORNEIL (aboyant)

Whaouf ...Whaouf ! 

BERNIE repousse CORNEIL. 

104. BERNIE (agacé)

Corneil, tu vas arrêter ! (à Karen) Karen, tout ça c’est à cause de Corneil ! Il jouait aux échecs électroniques et j’ai marché sur le Roi !  C’est vraiment pas de bol..  hein ?

KAREN fronce les sourcils puis se lève. 

105. KAREN (énervée)

Bernie ! Je n'aime pas qu'on se moque de moi !

Mais KAREN s’éloigne la tête haute.
106. BERNIE (suppliant)

Mais attends Karen.. Je te jure que c’est la vérité vraie ! 

CORNEIL hoche la tête en signe de désespoir. 

107. CORNEIL (cynique)

Bernie, comment disais-tu déjà ? Tu as du bagout ?  

FIN.
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